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Ce que le pays désire 

C'est à ses œuvres, plus en-

core qu'à son programme, qu'il 

faut attendre - - et surtout lui 

faire crédit — le nouveau mi-

nistère. Il serait injuste de lui 

demander de grandes choses, 

des réformes profondes. 

Le politicien sénile qui pen-

dant trente mois a fait la parade 

sur les tréteaux parlementaires, 

avait obtenu l'appui des partis 

formés par d'autres politiciens 

qui ne sont arrivés à décrocher 

la timbale et à s'emparer de 

l'assiette au beurre qu'en pro-

mettant — pour le lendemain — 

monts et merveilles aux pau-
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Henry DliRLAND 

LA MAISON DE LA CITÉ DES FLEURS 

Une inquiétude cependant, la seule, assié-

geait Jeanne. Peut-être Rosette ne se sentait-

elle pas complètement heureuse, et cette idée 

déchirait l'àme de la pauvre femme. C 'est 

qu'elle eut volontiers donné sa' vie, et jusqu'à 

la dernière goutte de son sang, pour que ja-

mais aucun nuage ne troublât la sérénité de 

ce jeune cœur, et en. songeant que peut-être 

Rosette se livrait en cachette à de tristes ré-

flexions sur sa condition modeste, alors qu'à 

son âge tant de jeunes filles entrevoyaient un 

horizon doré, de grosses larmes montaient 

aux yeux de la tendre mère. 
Elle avait beau se raisonner, se dire que 

vres diables désireux d'une vie 

moins dure, d'un peu plus de 

bien-être. Avec ces diseurs qui 

ne savent qu'exacerber les con-

voitises populaires, il promet-

tait la réalisation de tous les 

rêves que font les pauvres gens. 

Ce serait lui et eux qui ouvri-

raient aux masses déshéritées 

les portes de cet Eldorado so-

cial où chacun pourrait satis-

faire ses désirs. Seulement, il y 

avait un cheveu, un obstacle. 

C'était le cléricalisme qu'il fal-

lait écraser. Et comme l'hydre 

de la fable, ce cléricalisme était 

invincible, ses tètes coupées 

ressuscitaient plus nombreu-

ses. Alors, les réformes, les fa-

meuses réformes étaient ajour-

nées. 

II faut que le nouveau minis-

tère s'il veut faire œuvre sociale 

honnête et utile, sache remettre 

les choses au point. Il doit s'ef-

forcer de faire comprendre au 

Parlement, et au pays, ce qui 

lui sera peut-être plus facile, 

que ce n'est pas pendant le 

court délai qui reste à vivre à la 

Chambre des Députés, que l'on 

peut espérer de mener à bien 

d'aussi vestee et importants 

projets que ceux de la révision 

'de notre vieux — et pas si cri-

tiquable qu'on le dit — système 

fiscal, ni mettre sur pied, en 

trouvant les ressources néces-

saires, le projet de loi établis-

sant des retraites pour les di-

verses catégories de travail-

leurs. 11 y a aussi le projet de 

•réduction du service militaire. 

Il y a encore la séparation des 

Eglises et de l'Etat. Il ne faut 

jamais rien, ni dans les actes, ni môme dans 

les paroles de Rosette ne pouvait faire suppo-

ser un pareil état d'âme, cette pensée peu à 

peu l'envahissait et la dominant. 
— Qui sait ! se disait elle à elle-même. . . 

Anselme n'a peut-èlre pas vu juste : ce n'est 

peut-être pas d'une amourette qu'il s'agit, 

mais bien de quelque rêve d'avenir irréalisa-

ble. Mon Dieu ! mon Dieu ! que faire pour le 

savoir !... 
Heureusement, la bonne femme n'eut pas 

longtemps à se tourmenter. Une. circonslance 

imprévue devait bien vite la fixer. 
Un malin qu'elle était rentrée du marché 

un peu plus tôt que de coulume, elle surprit 

dans le petit jardin de la villa — ainsi que. le 

père Anselme pompeusement appelait la bico-

que de la cité des Fleurs, — un bruit de voix 

auquel, tout d'abord, elle n'avait pas prêté 

d'attention, s'imaginant que Rosette, com-

me il lui arrivait parfois, conversait avec les 

deux ou trois poules qui constituaient le 

seul ernement de leur basse cour. Mais quel-

ques paroles prononcées un peu plus hautqus 

les autres lui avaient fait tout à coup dresser 

l'oreille. 

Et instinstivement, inconsciemment aus«i, 

pas non plus oublier un projet 

d'assistance et d'hospitalisation 

des infirmes et des vieillards, 

etc., etc. 

Il est évident qu'exiger tout 

cela du nouveau ministère se-

rait d'avance le condamner à la 

faillite, et faire preuve, à son 

égard, d'une mauvaise volonté 

préconçue. 

Puis, n'oublions pas qu'il y a 

deux budgets à voter,, d'ici les 

élections législatives de 1906, et 

que si l'on veut avoir de bonnes 

finances, il est indispensable 

de faire de bonne politique, 

Mais, nos désirs sont modes-

tes. Nous nous contenterions 

seulementd'unepolitiquemoins 

exécrable, moins répugnante, 

que celle que nous fît subir le 

ministère Combes. 

Pour l'instant, le pays ne de-

mande pas autre chose. 

P. BERNIÉRES. 

Coquetterie Electrique 

La duchesse Cécile de Mecklem-

bourg-Schwerin prépare le trousseau 

qu'elle doit à la libéralité forcée des 

sujets de son père. Et, tout de mémo 

que les Français.de bon ton font blan-

chir leur linge à Londres, la fiancée 

du prince impérial fait venir le sien, 

ainsi que tous ses vêtements, de toutes 

les grandes villes d'Europe. 

Sur les conseils de sa mère, là du-

chesse Anasthasie de Mecklembourg, 

qui a un grand goût pour la -toilette, 

la jeune princesse a commandé une ro-

be de soirée dans chaque capitale de 

l'Europe, des blouses, des robes de 

cérémonies et des robes d'appartement 

à Berlin à Paris, des costumes tailleur à 

Londres. Pressée par ses futures tan-

tes anglaises, elle a demandé de la 

elle s'était dirigée sur h pointe de pieds vers 

le jardin, et n'avait pas tardé à se rendre 

compte de ce qui se passait. 

Ce n'était pas avec ses poules, mais bien 

avec un beau jeune homme brun, séparé 

d'elle seulement par le petit mur qui entou-

rait le jardin que la jolie Rosette bavardait. 

Et la mère Jeanne, toute suprise à ce spec-

tacle auquel elle était si loin de s'attendre, 

un peu honteuse aussi de surprendre malgré, 

elle, le secret qu'elle devinait et que son en-

fant ne lui avait pas confié, entendit, y prê-

ter une oreille attentive, le bout de dialogue 

suivant, débité presque à mi-voix : 

— Ah ! mademoiselle Rosette, vous savez 

bien que si vous le vouliez, vous feriez de moi 

le plus heureux des hommes. Si vous consen-

tiez à me présenter à vos parents, qui ont 

l'air de braves gens, je leur demanderais 

votre main, et. je suis sûr qu'ils ne me la 

refuseraient pas ! 

— Hélas ! monsieur Georges, je vous l'ai 

dit déjà... Notre mariage est impossible, et 

je suis même coupable de consentir à vous 

écouter encore. 

dentelle en Irlande. Enfin, elle fera 

venir de New-York ses bottines et ses 

souliers. 

A la bonne heure ! Voilà un maria-

ge qui sera mieux accueilli à l'étran-

ger que dans les villes allemandes, où 

il a subitement fait croître le chiffre 

des impôts. 

VARIETES 

Ce que coûte la nourriture 

d'un lion 

Le lion subsiste encore en Algérie, 

malgré la chasse impitoyable que lui 

font les Arabes. 

La haine des propriétaires de trou-

peaux pour le grand carnassier est 

bien compréhensible, quand on con-

naît, écrit la Vie Populaire, l'énorme 

tribut qu'ils sont obligés de payer à 

cet hôte importun. 

Il ne faut pas croire que le roi 

des animaux affectionne la solitude 

et les sombres forêts. Il n'aime la fo-

rêt qu'autant qu'elle abonde en ani-

maux dont il puisse faire sa proie. 

Mais ce qu'il aime beaucoup plus, ce 

sont les régions bien irriguées, ' où la 

présence de l'homme suppose celle 

du bétail, et où la culture exclut les 

fourrés trop épais ou trop étendus 

pour empêcher de découvrir la proie 

et de lui faire la chasse. 

Un Algérien a calculé le prix de la 

nourriture annuelle qu'un seul lion 

vole aux propriétaires de son voisi-

nage. Il paraît qu'il faut au redouta-

ble, fauve une grosse bête tous les 

cinq jours, et tous les autres jours 

un mouton ou une chèvre. Or, la 

valeur moyenne d'un bœuf, d'une va-

che, d'un cheval ou d'un mulet est 

de 100 francs, celle d'un mouton ou 

d'une chèvre est de 10 fr. 

Dans un an, le lion s'octroie donc 

75 têtes de gros bétail, et 292 têtes 

de menu bétail, ce qui représente 

Oh! mademoiselle! c'est bien mal ce qiio 

vous dites-là ' 

— Non, car mon devoir est de vous r 

ce que je vous ai dit déjà.., Oh ! je sais bien 

qu'il y a un peu de ma faute si vous m'avez 

pas comprise, ou plutôt si vous avez feint de 

ne pas me comprendre... Oui, j'aurais dû ne 

plus vous parler... jamais... et, au bout de 

quelque temps, vous m'auriez oubliée... 

— Méchante ! 

— Malheureusement je n'en ai pas eu le 

courage, car moi aussi, monsieur Georges, 

je prends grand plaisir à causer avec vous. 

Nous avons tous les deux, iljme semble les 

mêmes idées sur les choses intéressantes de 

la vie, la nature, la musique, la peinture.... 

— Vous voyez bien que nous sommes faits 

pour nous comprendre I 

— Oui, mais voilà... Je suis, vous le savez 

une pauvre petite fille, bien heureuse car j'ai 

de bons parents qui me gâtent, mais ne pos-

sédant pas un sou de dot,.. 

— Eh ! que m'importe. 

( 'i suivre ) 

HENRY DURLAND. 
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donc une valeur totale de 13.780 fr. 

Voilà ce que coûte un seul lion dans 

une seule année ! 

En supposant qu'il vive trente ans, 

ce qui est la moyenne de ce félin, on 

atteint le chiffre énorme de 416,000 fr. 

Or, on peut évaluer à cinquante le 

nombre des lions existant actuelle-

ment dans le département de Cons-

tantine, chiffre qui, certes, n'est pas 

exagéré ; en chacune des deux autres 

provinces, plus privilégiées, le nom-

bre des lions est êpeut-tre deux fois 

moindre. On peut donc compter envi-

ron une centaine de lions pour l'Al-

gérie tout entière. 

L'honneur de nourrir le roi des ani-

maux ne coûterait donc à la colonie 

africaine pas moins, de 1.387.000 fr. 

par an, sans compter les panthères, 

qui sont plus nombreuses que les 

lions. 

Chronique Locale 

ET RÉGIONALE 

—o — 

SISTERON 

Société mutuelle de pré-

voyance. — Dimanche 22 janvier 

la société de prévoyance et de secours 

mutuels de la ville de Sisteron, a don-

né sa réunion générale annuelle à 2 

h. de l'aprés-midi, l'ouverture de la 

séance a été retardée par un funeste 

événement. M. Caulet, membre du bu-

reau d'administration de la société a 

été frappé d'une attaque d'apoplexie 

dans la salle de réunion. Son fils et 

des camarades se sont empressés au-

tour de lui, le docteur Buès appelé en 

toute hâte l'a fait transporter à son 

domicile. 

Au retour des sociétaires, le pré-

sident a ouvert la séance et donne 

lecture de la situation personnelle et 

financière de la société dans laquelle 

il est rentré dans le courant de l'année 

3 membres honoraires et 2 membres 

participants. 

La société de secours mutuels de 

Sisteron, qui à S0 ans d'existance 

possède un avoir de 54.500 fr. elle sert 

à ses vieillards 23 pensions de retraite 

qui varient de 60 à 90 fr. selon l'âge 

et la famille du titulaire. 

Fête de la Baume. — C'est par 

un froid sibérien que le faubourg la 

Baume a fêté St-Marcel ; malgré les 

rigueurs du temps nos bons musicanti 

ont fait preuve de bonnes volonté en 

réhaussant de leur présence cette pe-

tite fête votive qui avait attiré quel-

ques promeneurs et les fervents des 

banettes et pois-chiche. 

Foire. — La foire de St Antoine 

n'ayant pu avoir lieu à cause du mau-

vais temps a été renvoyé au lundi 6 
février. 

Théâtre. — On nous annonce le 

prochain passage de la Troupe Dauri-

gnan, pour le 6 février. 

Nous sommes heureux d'enregis-

trer cette nouvelle qui réduit à néant 

les racontars lorsqu'ils prétendent que 

Sisteron avait été banni des tournées 

théâtrales. 

Carnaval. — L'art chorégraphi-

que très en vogue à Sisteron va avoir 

unebelle occasion pour s'exercer à sou-

hait. La période carnavalesque qui va 

s'ouvrir sera de longue durée, s'il faut 

en croire le calandrier de 1905. En 

effet, dans peu de jours, notre aima-

ble directeur du Ca-ino va convier 

vieux et jeunes, vieilles filles et jeu-

nes femmes à venir se livrer aux ébats 

chers aux gambilleuses et que les dévo-

tes ne craignent pas de nommer : ébats 

pervertis et satanés. 

S'il faut ajouter foi aux anales cho-

régraphiques, Sisteron tiendrait le 

reccord de la danse et la jeunesse le 

réccord de la bonne humour, aussi 

confiant dans ses vielles traditions, 

le carnaval de 1905 sera fêté avec tous 

les honneurs qui lui sont dûs du com-

mencement jusqu'à la fin. 

D'ailleurs nous publierons en leur 

temps les jours de bal, lorsqu'on nous 

les aura communiqués. 

Tour de France. — Demain 
seront de passage dans notre ville 
les frères Achills et Camills, les 
Globbs-trotters bien connus qui ac-
complissent le tour de France en bi-
cyclette à raison de 100 k. par jour. 

Le conseil municipal se réunira dans 
le courant février en session ordi-
naire. 

Avis. — Le Maire a l'honneur d'a-
viser les intéressés que les demandes 
de dégrèvements de côtes foncières, 
autres réclamations au sujet des im-
positions seront reçues à la Mairie 
jusqu'au 31 janvier à midi (dernier 
.dé lai. 

SAVON DU CONGO DuAN™ 
Victor VAISSIER 

A VFNTÏRF ^ L'AMIABLE 
n. V L- IN JJ L l U Toute une Maison 

sise à Sisteron rue Saunerie, composée d'un 

rez-de-chaussée servant actuellement de café, 

cuisine et cave par dessous surmontées de 
quatre étages. 

Pour traiter, s'adresser à M. A. LOMBARD 

propriétaire de l'immeuble. 

•*£ 

VI arche d Ah 

du 24 Janvier 1905 

Bœufs limousins 1 55 ii 1 60 

— Gris 1 40 à 1 45 

— Afrique » »» à » »• 
Mouto JS du pays 1 80 à 1 84 

— gras •» à » •» 
— de Barcelonnette 1 5ï à » »» 
— de Gap » »» à » »» 

— de Riez 1 70 à » ». 
Monténégro » »• à • »» 

— Espagnols » »• à • »» 
Moutons Africains 1 50 à 1 f-5 

— Réserve 

*0 ^ 

ÉTAT-CIVIL 

du 21 au 27 Janvier 1905. 

NAISSANCES 

MARIAGE 

Néant. 

DÉCÈS 

Bonnet Hippolyte. 63 ans hospice. 

Caulet Alexandre, 50 ans. 

Tourniaire Louise. 68 ans. 

Daumas Françoise, 75 ans hospice. 

Brulat Françoise, 75 ans. 

Etude de M" L. BÉQUART 

Notaire 

à Sisteron (Basses-Alpes) 

(Successeur de M" BASSAC.) 

ADJUDICATION 

Volontaire 

Sur baisse de mise à prix 

Le Dimanche vingt-neuf jan-

vier mil neuf cent cinq, à deux 

heures de l'après-midi, en l'étude et 

par le, ministère de M° Béquart, 

notaire à Sisteron, il sera procédé à 

VENTE 

AUX ENCHÈRES PUBLIQUES 
des immeubles ci-après désignés, si-

tués à Sisteron et appartenant à Ma-

dame Joséphine Figuière épouse 

Raymond de Bonadona domiciliés 

à Montpellier. 

DESIGNATION 
PREMIER LOT 

Terre labourable et arrosable au 

quartiér de la Chaumiane, d'une con-

tenance d'environ douze ares, con-

frontant au levant et midi Roche, du 

couchant Bertrand et du nord Mal-
donnat. 

Mise à prix : Cent cinquante fr. 

ci 150 francs. 

DEUXIEME LOT 

Terre labourable et arrosable au 

quartier du Plan de la Beaume, con-

tenant environ trente-deux ares con-

frontant du nord Queyrel, du levant 

Latil et chemin, du midi Hospice. 

Mise à prix : Q.uatre cent cin-

quante francs. 

ci 450 francs. 

Pour tous renseignements s'adres-

ser à M" Béquart, notaire, rédac-

teur du cahier des charges. 

Pour extrait : 

L. BEQUART. 

i^" Corps d 'Armée 

Ghefferie de Marseille SERVICE DU GÉNIE 

Place de Sisteron 

Affermages aux enchères 
publiques des Terrains et Bâ-
timents dépendant du Domai-
ne Militaire de la Chefferie 
de Marseille, pour une durée 
de 3, 6 ou 9 années, à partir 
dul" Janvier 1905. 

Le Jeudi 23 Février 1905, à 
10 heures 1 Ï2 du matin, il sera 
procédé dans une des salles de la mai-
rie de Sisteron, à l'affermage par 
adjudication, aux enchères publiques, 
des lots ci-après désignés, dépendant 
du domaine militaire de la Place de 
Sisteron. 

La contenance et la mise à prix de 
ces lots sont fixés ainsi qu'il suit : 
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Les baux seront passés par 3, 6 
ou 9 années, à partir du 1° janvier 
1905, avec faculté de résiliation à la 
fin de chaque ternaire. 

Nul ne sera admis à concourir, s'il 
ne justifie de sa moralité et de sa sol-
vabilité, par un certificat du maire de 
la commune où il réside, et s'il ne pré-
sente, en outre, une caution solidaire 
qui devra produire le môme certificat. 

Le prix des beaux sera versé dans 
la caisse du Receveur des Domaines 
en deux termes égaux, à l'expiration 
de chaque semestre, le premier juillet 
et le premier janvier de chaque année. 

Les frais de publication et d'afh 
chage ainsi que tous les frais de tim-
bre d'enregistrement seront à la 
charge de l'adjudicataire. 

Le public pourra prendre connnais-
sance des conditions de l'affermage et 
cahier des clauses et conditions gé-
nérales du 26 janvier 1901 dans les 
bureaux d'i Génie, 17, rue Fongate, 
à Marseille, et à Sisteron, chez le Ca-
sernier de la Citadelle de cette Place. 

Digne, le 26 janvier 190'o. 

Le Sous-Intendant militaire, 

signé : PRANGÉ. 

A VENDRE 
à l'amiable 

1" lot. — Une propriété labourable, 
quartier du Thor. 

2* lot. — Une olivette à Mongervis. 

3 e lot. — Une propriété arrosable à 

Sarrebosc, complantée en vigne. 

4" lot — Une propriété arrosable, 

quartier de la Beaume. 

5" lot. — Une propriété en nature 

de labour, au quartier de Cot-de Ca-
tin. 

6" lot. — Un bosquet situé sur le 

terroir de Mézien. 

S'adresser à M. Jean EYSSERIC, 
propiétaire à Sisteron. 

GUERIS0N DES HERNIES 

MEMBRE DU JURY et HORS CONCOURS 
BANDAGES SANS RESSORTS, biiiitù i.f.l.fr 

Que de boniments la réclame n'a-t-elle pas 

suscités per faire croire à l'excellence de tels 

ou tels produits, à la supériorité de telle ou telle 

méthode de traitement sur la méthode concur-

rent* î Aussi, le public, devenu sceptique avec 

raison, demande-t-11 des acles au lieu de vai-

nes parole'. C'est pour cela que nous enga-

geons les personnes à venir voir le nouveau 

bandage dû aux patientes recherches, aux labo-

rieuses études scientifiques et à la longue expé-

rience pratique de l'éminant spécialiste herniaire 

M. J. GLASER, qui, seul, a su résoudre ce 

problème insoluble jusqu'à lui, la guérison de 

la hernie, la plus dangereuse de toutes les in-

firmités qui atteignent l'humanité. 

La nouvelle invention de M. J. GLASER 

consiste en une ceinture électrique sans ressort 

d'acier, qui dépasse tout ce qui s'est fait jusqu'à 

ce jour; elle se porte nuit et jour, sans gêne et 

ne peut se déplacer. La hernie étant maintenue 

ainsi, les mulcles de l'anneau se resserre et le 

mal disparait En voici la preuve. 

« Monsieur Glaser, 

« Je viens vous remercier bien sincèrement 

de m'avoir guéri d'une hernie volumineuse que 

j'avais depuis longtemps et qui me faisait hor-

riblement souffrir. J'avais esseayé toutes sortes 

de bandages, tous me faisaient souffrir et je 

voyais avec angoisse mon mal s'agraver de jour 

en jour. Grâce à votre merveilleux appareil 

sans ressort je suis heureux, de vous annoncer 

ma guérison complète et rapide car en huit 

mois ma guérison a été radicale. 

BEC Toussaint, Faubourg Notre-Dame du 

Bourg à Digne (Basses-Alpes) le H m«n 1904. 

Tels sont les avantges de la Ceinture GLA-

SER. Nous dirons simplement à nos lecteurs de 

ne pas confondre un homme de science qui a 

sacrifié la moitié de son existence pour étudier 

cette spècalilè, avec de prétendus guérisseurs 

n'ayant aucune connaissance scientifique. 

Aussi engageons-nous vivement nos lecteurs 

intéressés à profiter de son passage en allant le 

consulter à Jlfanosgue 1s f' Février, hôte 

Pascal ; à Digne le 2, hôtel Boyer-Mistre ; à 

Sisteron le 3, hôtel Vassail ; à Cap le 4, hôtel 

des Négociants. 

Le nouveau traité sur la hernie et ces mala-

dies qui vient de paraître rendra les plus grands 

services à l'humanité ; pour le recevoir franco, 

envoyer 1 fr. en timbres-postes à M. CLASER, 

spécialiste, à Héricourt (Haute-Saône). 

Bulletin Financier 

Le marché se montre aujourd'hui en repri-

se sensible et les nouvelles de Russie — bien 

meilleures — ne sont pas pour peu dans cette 

progression des cours. 

Notre 3 0(0 inscrit à 98.0S. 

L'Extérieure regagne quelques centimes à 
90.80. Lees fonds Russes eux-mêmes sont 

plus soutenus et le Turc cote 88.75. 

Etablissements de Crédits, fermes, Comp-

toir d'Escompte 633. Société générale 533. 

Nos grands chemins sont sans transactions 

importantes. 

Le Rio progresse à 1567. 

Sur le marché en Banque, il est question 

d'introduire au prix de 73 fr. les actions de 

la Société d'Automobiles A, Darracq. On sait 

que celte '.Société représente, dans ce genre 

d'industrie aujourd'hui si prospère, l'entre-

prise la plus puissante par ses capitaux com-

me par son genre d'affaires. 

© VILLE DE SISTERON



i Heureuse et 

le Conseil des Femmes 

Le numéro de Janvier de la Vie Heureuse 

offre, entre autres articles attrayants et déli-

cieusement illustrés, une passionnante étude 

de M. Henry Bataille sur le Divorce au théâ-

tre, question que l'auteur de Maman Colibri 

poisède mieux que personne ; une délicate 

analyse du talent subtil de M.Paul Adam; 

une véritable revue des plus séduisants por-

traits de femmes de Carolus Durand, signée 

du plus compétent des critiques d'art : M. 

MoreauVauthier. On lira encore avec plaisir 

le compte rendu des Grands Mariagei du mois, 

des succès féminins ; on suivra sur les cimes 

de l'Hymalaya Mme Bullock Workman, l'ex-

ploratrice hardie ; on analysera encore, dans 

un article de la Vù Heureuse, l'âme des hé-

roïnes que créa le génie de Wagner. Parmi les 

images amusantes et artistiques qui com-

plètent le charme de ce numéro, on remar-

quera la curieuse série illustrant « Les sœurs 

du Friquet » ; lagaité d' « Une soirée d'artis-

tes » semblera coeamunicative ; on sera heu-

reux de posséder l'image de ces délégués 

Scandinaves venues apporter à Paris la grâce 

aimable de leurs sympathies pour la France. 

Abonnements. Un aD, France: 7 fr. 

—- Le N- 50 centimes. — Etranger : 9 fr. 

>iodern-Sïbîîoihêque 
-Nouvelle collection Illustrée (format 24-5-17) 

Impression de luxe sur papier couché 

95 centimes le volume broché 

(< fr. 50 relié toile) 

vient de paraître 

Souvenus d " 
Vïcoiniedç Çolirpïère 

par Abel HERMANT 

un beau volume imprimé sur papier couché, 

avec 70 illustrations, d'après les aquarelles de 

A. GALBET 

Grâce à son format et à sa présentation nouv' e 

MODERN-BIBLIOTHÉQUE 
donne pour 95 centimes, en 128 pages, ornées de 75 illustra-

tions et imprimées avec des caractères aussi lisibles que 

ceux employés pour les Uvres d'usage courant, un volume 

in-18 à 3 rr . 50 

Ont déjà paru : 

L'Inconnu 

Paul HERVIEU de l'Académie Française 

Les Diaboliques 

Barbey D'AUREVILLY 

Céleste Prudhomat 

Gustave GUICHES 

PR.IX DE CHAQUE VOLUME 

Broché : 95 cent. (1 fr. 25 par la Teste) 

Relié : 1 fr. 50 (1 fr. 90 — 

Il parait un volume au commencement 

de chaque mois 

AHTHKME FAYAHH, ÉDITEUR 
78, Boulevard St-Michel. PARIS 

En vente ebaz tous les Libraires et dans les Gares 

L'Almanach Hachette pour 1905 

Le grand événement de la semaine est l'ap-

parition de l'Almanach Hachette pour 1905, 

Accueilli dès ses débuts par un succès sans 

précédent, YAlmanach Hachette est à la fois 

l'Almanach météorologique le plus complet, 

et la plus utile et la plus variée des enciclo-

p^dies populaires. 

1200 illustrations diverses ajoutent à l'in-

térêt d'un texte constamment renouvelée l'i-

mage de documents instructifs ou sensaloin-

lionnels, des miliers de conseils pratiques, de 

recettes, de résumés statistiques, dix cartes en 

couleur et une grande planche des monnaies 

à accepter et à refuser sont autant d'avanta-

ges qui justifient de faveur toujours grandis-

sante de l'Almanach Hachette. 

Nombreux et inédits, documentés d'une fa-

çon nouvelle, attrayante et instructive, les 

articles de l'Almanach Hachette résument 

toutes les connaissances humaines. 

Les grands faits de l'Histoire, de la Géo-

graphie, de l'Agriculture et de la Science y 

sont condensés en des pages vivantes et riche-

ment illustrées. 

Dans la partie Droit usuel, vous apprenez 

vous-mêmes les applicatione pratiques de la 

Loi en ce qui concerne les Servitudes légales 

et les Contrats de Mariage. 

A cela s'ajoutent les Joies du Rire, éveillées 

par une série de dessins humoristiques, un 

grand nombre de prix de concours (6600 fr. 

environ), de primes diverses et de billets de 

théâtre. 

L'Almanach Hachette, conseille et rensei-

gne. Il est devenu le vade-mecum inséparable 

de tous ceux qui ont besoin de s'instruire ou 

d'instruire les autres. Pour le prix de lfr.50, 

il représente la valeur d'une bibliothèque en-

cyclopédique de 33 volumes à 3fr 50. 

C'est le véritable trésor des familles. 

LECTURES POUR TOUS 
A peine le numéro mensuel des Lectures 

pour Tous, a-t-il fait son apparition aux éta-

lages des libraires qui est immédiatement en-

levé. A quelles raisons attribuer ce succès 

inouï ? Demandez-le aux inombrables lecteurs 

qui ne se lassent pas de lire et de relire la 

merveilleuse publicUion. Jamais aucune re-

vue n'avait réuni un aussi aitrayanl ensemble 

d'articles d'actualité et de vulgarisation, de 

pages, instructives ou curieuses, de romans 

et nouvelles pouvant être lus par tous avec 

émotion ou gaieté. Jamais non plus n'avait 

été offert un choix d'illustrations aussi capti-

vantes par leur valeur artistique ou docu-

mentaires. 

Voici d'ailleurs le sommaire du N° devan-

cier des Lectures pour Tous, que publie la 

Librairie Hachette et C io : 

En Alsace. — Comment se fait un chef-

d'œuvre. — Allo Allo ; Services et mé-

faits du tdéphone. — Coiffeurs pour Dames. 

— La Grande aigle, nouvelle. — Le Roi boit ! 

L'Epiphanie, fête des enfants et des pauvi es . 

*-r Le Secret de l'épave, roman, - Les Trente-

six Incarnations d'un Policier. — Pékin à vol 

d'oiseau. — La Journée de huit heures. — Le 

Cheval le plus savant du Monde. — Couveuses 

de lilas. 

Abonnements — Un a i : Paris 6 1.— 

Départements, 6 fr. : Etranger, 6 fr. — 

Le N", 50 centime*. 

HUILES 

M. Henri Estublier, mar-
chand d'Huiles à Sisteron, rue 

Saunerie, à l'honneur d'informer 

le public qu'il tient le* huiles pour 

friture de t*° qualité, complète-

ment démargarinées et filtrées, 

ne pas confondre avec tant d'au-

ties huiles mises en vente qui sont 

mal saines. 

(Spécialité 

polir Içs HuHçs d'OIiV^s 
Essayez, vous en jugerez ! ! 

Il offre également les cafés 

torréfiés extra. 

Imprimerie-Papeterie Turin 

Fourniture: Scolaires et de "Bureaux 

PAPETERIES DE LUXE - SERVIETTES 

ENCRE GARDOT ET. A TAMPOM 

On demande un apprenti à 

l'Imprimerie du Journal. 

Un lauréat de l'Académie française 

L 'Almanach du Drapeau que reçoivent 

tous les ans en hommage le Président de la Ré-

publique, les Ministres et les chefs de Corps 

paraît cette année honoré de l'approbation de 

l'Académie française qui lui a décerné une de 

ses plus importantes récompenses, un prix 

Montyon. 

C'est la consécration définitive de cette mer-

veilleuse petite encyclopédie qui embrasse toute 

la vie militaire depuis les do.inées pratiques 

accumulées dans le Mémento des Connaissan-

ces^militaires et maritimes jusqu'aux articles 

d'une actualité saissante : l'Armée et la Marine 

russes, l'Armée et la Marine japonaises. Le 

volume débute par le Livre d'Or du courage 

civique avec les noms, les sauvetages et les 

récompenses des principaux sauveteurs de 

France, puis vienne nt des articles sensationnels : 

Comment on devient fort, la Poste aérienne, 

les Invisibles ennemis du cuirassé, le Nerf de 

la guerre etc., etc. L'emplacement des troupes 

et les tableaux explicatifs des 257 catégories 

d'emplois réservés aux anciens militaires on 

rouvé place dans les 500 pages de ce livre uni-

que publié par la Librairie Hachette et C'\ il-

lustré de plus de 1600 figures et qui ne coûte 

que 1 fr. 50 broché ; cart. 2 fr. ndition com-

plète : Loi de deux ans expliquée. Petit annu-

aire de l'Armée française, 3 fr. 75. 

L'intérêt de cette publication s'augmente de 

nombreuses primes et d'une dotation de 1,200 

francs pour un enfant de sous-officier et de 

10,000 francs de prix répartis en 12 concours 

dont deux réservés l'un aux Officiers, l'autre 

aux Chefs de Musique. 

Franco i l'enal. ■ 

MONTRES-] 
' Spécimen dti 

r&7* « BHOUÏTIIIBAUDEAU * 

W^J
6

'
 TiI

*
imilI

'
Flbrllut

 fristif il à BESANÇON i 

^5u^///V /-i i0i oroduSU dlrtetemmt tu Public, toit chtquê mnèt 

■ 1 plu* dt 500.00B oitfiu.-Montres, Chronomètres, Biloux 

P«ndul»i, Orfèvrerie, Réparations. Qrttit ci Franco Tarif, iiiuttr 

On trouve la Montre TEIBÀODMAU h ia Fabrique seulement. 

CHOCOLAT MENIER 
Um ImtitmiUmM. 

Esclaves de 

la Maladie! 

O
UI, la maladie est un véritable 

esclavage ! Alors, pourquoi ne pas 
s'en délivrer en prenant de l'EMUI^ 
SION SCOTT à laquelle toux, 

rhume, affections du sang, des os, de la peau, 
ne sauraient résister! Voyez d'ailleurs le bien 
qu'en dit Mr le Dr Thomas-Duris de Bugeat : 

"Ses propriétés dépuratives en font le 
meilleur remède contre toutes les affec-
tions du sang: gourmes, scrofule, etc. ; elle 
est aussi des plus reconstituantes et peut 
donc être avantageusement employée 
pour toutes les maladies de faiblesse ou de 
dépérissement. Ses effets curatifs sont re-
marquables clans le traitement de la phti-
sie, tuberculose ou autres troubles sérieux 
de la gorge et des poumons 

Le principal composant de l'EMÙI/SION 
SCOTT est l'huile de foie de morue présentée 
sous une forme agréable : elle n'a plus son 
horrible odeur de poisson et, même, est si sa-
voureuse qu'enfants et adultes en deviennent 
vite amateurs ; grâce à sou parfait mélange 
et à l'addition des stimulants hypophosphites 
de chaux et de soude, 

$"émulsiciî éeott 

est trois fois plus puissante que 
l'huile simple et un nombre in-
calculable de fois plus efficace 

u'une pleine cuve même de ces 
mulsions faussement appelées 

' ' bon marché " . I^a 
ménagère prudente 
6e méfiera de ces pro-
duits d' occasion et 
n'acceptera que la 
véritable Emulsion 
Scott, le seul et uni-
que remède qui puisse 
vraiment l'aider à 
vaincre la maladie ; 
elle doit aussi se rap-
peler que l'huile or-
dinaire fatigue l'esto-
mac et est trois fois 
moins active que l'E-
mulsion Scott. Si elle 
veut se guérir, elle ou 
les siens, c'est donc 
V EMUI,SION SCOTT 

qu'elle doit prendre 
et rien d'autre ! 

Essayez-en, vous 

verrez ! Adressez, tout 
en mentionnant ce 
journal, o fr. 50 de 

timbres-poste à l'E-
MU^SION SCOTT 
(Delouchea Cie)356, 
rue St-Honoré, Paris; 
vous recevrez, franco, 

un échantillon. 

LA KABILINE 
Véritable Teintun des Ménages 

LA KABILINE 
Pour rendre neufs ses Vêtements 

LA KABILINE 
i Adoptée par les Personnes économes f 

LA KABILINE 
Vendue dans le monde entier 

ESSAYEZ-EN! 
Le Paquet: 40 Centimes 

HORS CONCOURS 
MEMBRE db JURY PARIS 1900 | 

Alcool de Menthe 

SEUL VERITABLE ALCOOL DE MENTHE 
! Contre les MAUX diCŒUR,deTÊTE,d ESTOMAC 

et les INDIGESTIONS 
SOUVERAIN contre la GRIPPE et les REFROIDISSEMENTS | 

Se prend à la dose de quelques gouttes, 
dans un verre d'eau sucrée très chaude, 
dans une tasse de tisane ou de lait chaud. 

EXCELLENT pour les DENTS et la TOILETTE i 

UEFUSEIl LES IMITATIONS 
! Exiger le nom de TFa ICQLÈS J 

La grande Marque Française des Desserts Fins. 

•iscrJiTs 

PERlfoT 
DIJON-PARIS 

LYON-MARSEILLE 

BORDEAUX -LILLE 

L'ISLE-i -SORGUE 

GENÈVE 

(5 Usines)» 
GRANDS SUCCÈS. 

S upr cm e"P ernot 

ÂMANBI]^Jf\pfEffCE 
FLEUR BEIGES 

 SORBET 

SUGAR PERNOT 

a d rig alJPe mot 

'E-NIhRE OilSAT.ON 

?TE FOURREE 

LESSIVE PHENIX 
ne se oend qu'en paquets de 

lj 5 & IÛ KIL.OGR. 

BOO & 25© GRAMMES 

portant la Signature J. 21GQT 

Tout produit en sacs toile ou en 
vrac, c'est-à-dire non en paquet» 
signes J. PICOT, n'est pas de la 

LESSIVE PHÉNIX ' 

CS:S",X Etablissons»* THermU 

»*rés XXitntél htnur (DrôrnoJ. ■ 5 a .0 lr 

t buut«ill>- p*r jour contre l'Oboslîé, 
• -P*T« _ fcerir- s ,] c.ir. ~) ■ * Dour <tftw>t<- \* 

srSTEUOM. — Imprimerie TURTM 

Le Gérant Pascal LIEUTIER 

ASSURÉE DE L 'ANÉMIE ET PALES 

Flacon de ÎOO Pilules 3 fr., de 200 Pilules 5 fr. 
Les Pilules mit 'jranê, le nom BI*A FI>. Les flacons ont le timbre de garantie (le ri7t*fnn 

d -K Ftibricatits. Tout autre confectionnement ou jre'paratian »st vne cont ri-ftrçatt 

Pane jt» ^Pharmacies et chpz V.DUR AND,BLAUD, A. SOIORELXT & 
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PLOMBEIUE -'ZINGUËRIE- FERBLANTERIE 

©I! 
X Rue Droite, SISTERON (Basses-Alpes) X 

M. CLEMENT informe sa nombreuse clientèle qu'après d'ac-

tivés recherches et d'essais multipliés, il vient de créer et mettre en 

vente un appareil " fumivore" dont il garantit la complète efficacité. 

Le paiement n'aura liea qu'après le succès. 

Le bain d'étamage à i'étain fin, aura lieu tous les i* jeudis du mois. 

Installation d'Eau, de Pompe et d'Acétylène -

Ustensiles de Ménages - Chauffage 

pitrerie -£lcool, (Essences, fëuile de
 ? 

Travaux de Bâtiment 

et Eclairage 

gis, <§sprit de (Bel 

MACHINES A COUDh 

« PFAFF et MÉRIDiOMALE » 
On ne doit pas comparer les machines 

à coudre PFAFF et MERIDIONALE aux 
nombreuses machines de bas prix offertes 
par la concurrence. Tandis que celles-ci 
sont de qualité absolument inférieure, les 
machines Pfaff et Méridionale répondent 

j| au contraire' aux plus grandes exigences 
| par rapport à la durabilitéetau bon travail 

3n raison des matières excellentes avec 
lesquelles elles sont construites. 

Méfiez-vous des offres de MACHINES A BIS H»R1SX. ! 

xxxxxxxxxxxxxxxxxx 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 

(Horlogerie - fëijouterie, 

- §rfèvrerie -

EDOUARD TURRIES 
Fabricant 

Ancienne Maison J. Reynier de Montlaux 

66, RUE DROITE, AUX 4 COINS 

Assortiment complet de Bijoux 

pour mariage 

Bronzes d'Art et d'Objets fantaisie 

pour Cadeaux 

Réparations garanties 

X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 

xxxxxxxxxxxxxxxxxx 

Pour tous renseignements, s'adresser 

MAISON CHAURAND, DIGNE (B.-A.) 
Envoi franco du Catalogue 

SàV6rçf)erï.ôs à vapeur du «Fgr à ÇfteVal» 

J ■ML 
• m ■ • UL 

1er Prix 

Médaille d'Or 

à 

l'Exposition 

de 

Marseille 1890 

MARQUE DÉP0SE£ 
Grand prix 

ïm fli iasi ■ &■ 
d'honneur j[ 

hors concours 

à l'Exposition 

de 

St-Ètienne 1895 

Exposition Universelle de Paris 1900 : Médaille d'Or 

Aux personnes soucieuses de leur santé et delà conservation du linge, nous ne saurions 

trop recommander l'emploi du savon garanti pur 72 0/0 d'huile et alcali, marque « Le 

Fer à Cheval ». 

Se méfier des nombreuses contrefaçons ou imitations 

Bien exiger que chaque morceau ou barre porte d'un côté la marque « Le Fer à 

Cheval » et de l'autre J.-B. Paul. 

Il n'existe qu'une f^eule marque de savon « Le fer à « Cheval ». 

AGENT GÉNÉRAL ~ MANOSQUE (Basses-Alpes) 

_ QU PINTO TOMBÉ — 

H., LATÏL, SUCCESSEUR 
65, Rue Droite, SISTERON (B .-A.) 

M. LATIL, a l'honneur d'informer le public qu'il a 

acquis le fonds de peinture de M. Honnorat ainé et qu'il 

fera son possible pour contenter sa nombreuse clientèle. 

On trouvera chez lui tous les articles de peinture, tels 

que : Laktinol, Ripolin, Vernis, Pinceaux, Colles et tous 

les articles pour maçon, etc., etc. 

— Le tout à des prix modérés — 

VITRES - GLACES - PASSE-PARTOUT 

ENCADREMENTS EN TOUS GENRES 

ENSEIGNES - PAPIERS PEINTS - DORURE 

mu nm IMIOT 
pouvant servir à tout commerce 

AUBERT 
Rue du Glissoir 

[ancienne Maison Chrestian ) 

- SISTERON (B.-A.) -

ASSORTIMENT COMPLET DE J3 HOUX 

POUR M.ARJAGB 

Bronzes d'Art et objets de fantaisie 

pour cadeaux 

Réparations très soignées par 

M. AUBERT fils, ex-élève diplômé 

de l'Ecole d'horlogerie de Cluses et 

Lauréat des ouvriers d'art. 

— Prix Modérés — 

ATELIER DE MARÉCHAL ERIE 

A son commerce déjà étendu, M. Â. Roubaud, 

vient d'ajouter un important, atelier de construc-

tion et de réparations d'instruments et de 

machines agricoles ; seul dépositaire dans l'ar-

rondissement de kfaucheuses, moissonneuses, 

lieuses Mac-Cornick, râteaux à bras et pour 

cheval, herses américaines, houes et charr lies 

Brabant, charrues Américaines, charrues 

défonseuses, charrues vigneronnes, etc. 

On y trouve également un grand assortiment de 

pièces de rechange pour toutes machines n'importe 

quelle marque. 'À/c 

La maison garanti toutes les réparations dont elle 

se charge. 

AIMÉ ROUBAUD 

<§ae fëorte'de-fèrovènce, (Sisteron 

.I,,'" , «q.,^ ...... iJi,q
fi

I
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s'adresser au bureau du Journal. 

L* Gérant 

VINS EN GROS 
Grande Baisse de Prix 

Bon Vin de Table à 20 fr. l'hecto 

s'adresser M, FIGUIERE, route de 

Noyers, Sisteron. 

ON PORTE A DOMICILE 

En vente à la Droguerie TURIN 

à Sisteron 

Vu pour la légalisation de la signature ci-contre La Maire* 
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